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Les intervenantes et intervenants de la 
protection de la jeunesse considèrent que 
le modèle PEVC leur a permis de se sentir 
plus compétents pour :

→ dépister la violence conjugale;

→ identifier qui est le parent victime et qui
est le parent violent dans une situation de
violence conjugale;

→ intervenir auprès de l’enfant vivant en
contexte de violence conjugale et du parent
victime.

Les intervenantes et intervenants ayant 
reçu la formation au modèle PEVC :

→ identifient davantage de manifestations de
violence et les accompagnent d’exemples
concrets et de citations, ce qui permet
d’avoir une idée plus précise du quotidien
dans lequel l’enfant évolue;

→ reconnaissent davantage de stratégies
de protection déployées par les parents
victimes. Un plus large spectre de stratégies
est aussi identifié, comme l’application de
scénarios de protection ou les moyens pris
pour rassurer l’enfant;

→ identifient davantage de conséquences de
la violence conjugale sur la vie de l’enfant,
qu’elles soient observables ou en lien avec la
réponse à leurs besoins.

Les résultats démontrent aussi des 
changements dans les attentes formulées 
envers les parents :

→ Davantage d’attentes en lien avec la
responsabilisation des parents violents pour
leurs comportements sont recensées à la
suite de la formation.

→ Les attentes envers le parent victime sont
davantage formulées en alliance avec ce
dernier, comme l’élaboration de scénarios de
protection.

Finalement, l’ensemble des participantes et 
participants à la formation considèrent que 
le modèle PEVC est pertinent pour :

→ assurer la sécurité et le développement
de l’enfant qui vit en contexte de violence
conjugale;

→ identifier et comprendre la violence
conjugale et ses conséquences dans la vie
de l’enfant et du parent victime;

→ formuler des objectifs et des
recommandations qui tiennent compte de la
violence conjugale.

LES FAITS SAILLANTS
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CONTEXTE
Il est largement reconnu que les enfants qui vivent 
dans un contexte de violence conjugale subissent les 
effets négatifs de cette situation. Au Québec, la Poli-
tique d’intervention en matière de violence conjugale 
souligne que ces enfants sont « victimes de cette vio-
lence même lorsqu’elle n’est pas directement dirigée 
vers eux » (Gouvernement du Québec, 1995, p. 23). De 
plus, à l’instar de plusieurs autres provinces et états 
(Nixon et collab., 2007), le Québec a modifié la Loi sur 
la protection de la jeunesse (LPJ) en 2006 pour inclure 
l’exposition à la violence conjugale comme une forme 
de mauvais traitement psychologique pouvant com-
promettre la sécurité et le développement des enfants 
(Gouvernement du Québec, 2006). Plus récemment, 
des changements supplémentaires ont été apportés 
à cette loi, reconnaissant l’exposition à la violence 
conjugale comme un motif de compromission distinct. 

Le problème de la violence conjugale touche un grand 
nombre d’enfants au Québec et au Canada. En effet, 
les résultats de l’Étude d’incidence québécoise sur les 
situations évaluées en protection de la jeunesse (ÉIQ-
2014) révèlent que l’exposition à la violence conjugale 
occupe une place de plus en plus importante parmi 
les situations de maltraitance. Le taux d’exposition à 
la violence conjugale parmi les signalements fondés 
a doublé au cours des deux dernières décennies, pas-
sant de 10 % en 1998 à 21 % en 2014 (Hélie et collab., 
2016). L’Étude canadienne sur l’incidence des signale-
ments de cas de violence et de négligence envers les 
enfants (ECI-2008) révèle pour sa part que 34  % des 
situations de mauvais traitements jugées fondées 
sont des situations d’exposition à la violence conju-
gale (Trocmé et collab., 2010). 

Dans le rapport de la Commission spéciale sur les 
droits des enfants et la protection de la jeunesse (2021), 

un chapitre entier est consacré à la problématique 
des conflits familiaux et de la violence conjugale. Le 
rapport souligne, entre autres, la nécessité de mieux 
distinguer la violence conjugale du conflit parental ou 
du conflit sévère de séparation, de répondre plus effi-
cacement aux besoins des enfants qui évoluent dans 
ce contexte et d’améliorer le travail qui est fait auprès 
des parents.  

En effet, malgré la prévalence de la violence conjugale 
parmi les situations rapportées à la protection de la 
jeunesse, les pratiques dans ce secteur se révèlent 
souvent problématiques. Les échos des partenaires 
terrain de même que la littérature scientifique sou-
lignent des lacunes dans l’identification et la compré-
hension de la violence conjugale par les intervenantes 
et intervenants de la protection de la jeunesse (Côté et 
collab., accepté; Lavergne et collab., 2008; Lapierre et 
FMHF, 2013). La violence conjugale est souvent banali-
sée, minimisée ou confondue avec des conflits conju-
gaux ou parentaux (Humphreys, 1999; Humphreys et 
Absler, 2011; Lapierre et Côté, 2011; Lapierre et FMHF, 
2013). 

Même lorsque la violence conjugale est décelée, elle 
ne figure pas nécessairement comme un élément 
central dans les évaluations et les interventions 
(Lavergne et collab., 2008). Lorsque la problématique 
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est directement abordée, les interventions se limitent 
souvent à exiger du parent victime, généralement la 
mère, qu’il mette fin à sa relation avec le parent vio-
lent, généralement le père ou le conjoint, et ce, bien 
qu’il soit reconnu que la rupture constitue le moment 
où les mères et leurs enfants sont les plus à risque 
d’homicide (Bureau du coroner, 2022 ; Gouvernement 
du Québec, 2020). 

Certains enjeux soulevés concernent aussi les inter-
ventions qui sont déployées auprès des parents. En 
ce sens, bien que le parent victime ne soit pas res-
ponsable du contexte de violence à la source de la 
situation de compromission, les interventions de la 
protection de la jeunesse se concentrent davantage 
sur sa capacité à protéger, sans égard aux stratégies 
de contrôle déployées par le parent violent (John-
son et Sullivan, 2008; Lapierre et Côté, 2011). Cette 
tendance a des impacts sur la volonté de collaborer 
des parents victimes et sur leur confiance dans les 
services de protection de la jeunesse (Hughes, Chau 
et Poff, 2010; Johnson et Sullivan, 2008; Katz, 2016). 
Or, en contexte de violence conjugale, les parents 
victimes sont des sources d’information essentielles 
et le travail en alliance avec eux permet de mettre en 
place des moyens pour assurer la sécurité de l’enfant 
(Alaggia et collab., 2007;  Humphreys et Absler, 2011;  
Nixon et collab., 2007; Nixon et collab., 2017; Olszowy 
et collab., 2020; Wendt et Moulding, 2015). 

On remarque aussi une tendance chez les interve-
nantes et intervenants de la protection de la jeunesse 
à invisibiliser les parents violents, généralement les 
pères ou les conjoints des mères, dans les interven-
tions menées en contexte de violence conjugale (Alag-
gia et collab., 2015; Baynes et Holland, 2012; Daveney, 
2008; Humphreys et Absler, 2011). Cette situation peut 
s’expliquer, en partie, par le fait que le travail auprès de 
cette clientèle est particulièrement complexe, notam-
ment en raison des difficultés à les engager dans une 
démarche de changement (Bancroft, 2003; Baynes et 
Holland, 2012). Ainsi, dans de nombreuses situations, 

les stratégies visant à amener les auteurs de violence 
à se responsabiliser sont soit inexistantes, soit inef-
ficaces (Lavergne et collab., 2008; Strega et collab., 
2008). 

Les lacunes dans l’identification de la violence conju-
gale, en particulier en contexte post-séparation, 
couplées aux enjeux rencontrés auprès de la clientèle 
complexifient les interventions en situation de vio-
lence conjugale. Ces enjeux ne sont pas uniquement 
liés au travail des intervenantes et intervenants, mais 
aussi à des obstacles organisationnels et systémiques 
(Olszowy et collab., 2020). Il est donc essentiel de leur 
fournir les connaissances et les outils nécessaires, 
au moyen de formations spécialisées en violence 
conjugale, afin qu’ils puissent mettre en place des 
interventions qui tiennent compte de la violence 
conjugale et qui répondent aux besoins des enfants et 
des parents victimes. C’est précisément ce que notre 
projet cherche à faire en déployant un modèle d’inter-
vention novateur, le modèle Protection des enfants en 
contexte de violence conjugale (PEVC). 

Le présent rapport présente le modèle PEVC ainsi que 
les retombées de celui-ci lors de son implantation dans 
deux des trois régions ciblées pour le projet-pilote.
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Élaboré en partenariat avec des acteurs du terrain, 
notre projet vise un renouvellement des pratiques 
en protection de la jeunesse par l’implantation d’un 
modèle d’intervention applicable auprès des enfants 
vivant dans un contexte de violence conjugale et de 
leurs parents.

L’objectif principal du modèle PEVC est de mettre en 
place des pratiques qui tiennent compte des violences 
vécues par l’enfant et le parent victime. Plus spécifi-
quement, il aspire à assurer la sécurité et le dévelop-
pement de l’enfant en contexte de violence conjugale. 
Il vise aussi à ce que les intervenantes et les inter-
venants formés soient en mesure d’identifier la vio-
lence conjugale et de comprendre les conséquences 
qu’elle engendre dans la vie de l’enfant et du parent 
victime. Finalement, il outille les intervenantes et les 
intervenants pour qu’elles et ils puissent formuler des 
objectifs d’intervention et des recommandations qui 
tiennent compte de la violence conjugale et de ses 
conséquences.

Pour atteindre ces objectifs, le modèle s’appuie sur les 
principes suivants :

	→ Assurer la sécurité et le développement de 
l’enfant;

	→ Favoriser la participation de l’enfant;
	→ Travailler en alliance avec le parent victime;
	→ Responsabiliser le parent violent.

Ces principes sont en cohérence avec ceux mis de 
l’avant dans la Politique d’intervention en matière de 
violence conjugale (Gouvernement du Québec, 1995) et 
dans l’esprit des récents changements apportés à la 
LPJ (Gouvernement du Québec, 2022).

Un modèle novateur
Le modèle PEVC place la sécurité de l’enfant au cœur 
de l’intervention en favorisant une compréhension de 
la violence conjugale qui ne se limite pas aux incidents 
violents et qui évalue plutôt l’entièreté du schéma de 
comportements du parent violent. Il s’appuie sur des 
données probantes et sur les meilleures pratiques 
dans le domaine de la violence conjugale. 

Il a été conçu de manière à pouvoir être utilisé dans 
une diversité de situations familiales, sans égard au 
genre des parents, bien qu’il soit reconnu que ce sont 
les femmes qui sont majoritairement victimes de vio-
lence conjugale et que cette violence est le plus sou-
vent perpétrée par des hommes (ministère de la Sécu-
rité publique, 2017). Le modèle permet aussi de garder 
la violence conjugale au centre de l’analyse dans les 
situations complexes où il y a présence d’autres pro-
blématiques, notamment des enjeux de santé mentale 
ou de consommation chez un ou les deux parents. De 
plus, il offre aux intervenantes et intervenants formés 
des outils concrets et cohérents avec la pratique en 
protection de la jeunesse. 

Finalement, le modèle PEVC a une portée régionale, 
car son implantation prévoit, en plus de la formation 
de quatre jours destinée aux intervenantes et inter-
venants de la protection de la jeunesse et de celle 
de deux jours destinée aux avocates et avocats du 
contentieux, une journée de formation destinée à tous 
les autres organismes du territoire travaillant auprès 
des familles vivant une problématique de violence 
conjugale. Ces organismes sont normalement invités 
via les tables de concertation régionales en violence 
conjugale. 

LE MODÈLE PROTECTION DES ENFANTS EN 
CONTEXTE DE VIOLENCE CONJUGALE (PEVC)
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PROCESSUS 
D’IMPLANTATION 
DU MODÈLE 1 
L’implantation du modèle PEVC est un processus en 
cinq étapes conçu afin de favoriser sa mise en place et 
son intégration dans les pratiques :

1.	 Mise en place d’un partenariat avec des 
représentantes et représentants du CISSS/CIUSSS 
et les partenaires régionaux.

2.	 Formation des intervenantes et intervenants du 
CISSS/CIUSSS. 

3.	 Mise en place des communautés de pratique au 
sein du CISSS/CIUSSS.

4.	 Formation des avocates et avocats du 
contentieux.

5.	 Formation des organismes régionaux appelés à 
travailler avec des familles en contexte de violence 
conjugale.

La formation au modèle PEVC
La formation destinée aux intervenantes et interve-
nants des CISSS et des CIUSSS est l’élément central 
du processus d’implantation du modèle PEVC. Il s’agit 
d’une formation de 26 heures réparties sur quatre 
jours consécutifs. 

Les thèmes suivants sont abordés lors de cette 
formation :

	→ L’identification de la violence conjugale 
	→ Les conséquences de la violence conjugale sur 
l’enfant, le parent victime et le fonctionnement 
familial

	→ Les stratégies de protection déployées par le 
parent victime

	→ Les situations complexes (enjeux de santé 
mentale ou de consommation)

	→ L’évaluation des capacités parentales du parent 
victime et du parent violent 

	→ Les stratégies d’intervention en contexte de 
violence conjugale :
•	 Favoriser la participation de l’enfant
•	 Travailler en alliance avec le parent victime
•	 Responsabiliser le parent violent

	→ L’intégration du modèle PEVC dans le travail 
quotidien :
•	 La rédaction de rapports
•	 L’élaboration de plans d’intervention
•	 L’évaluation des changements 

La formation comprend des exposés magistraux, des 
activités d’intégration et des discussions en plénière.

1 Voir tableau en annexe

« […] Cette formation a augmenté 
de façon considérable mes 

connaissances, mon analyse et 
surtout m’a apporté une autre 

façon de voir la problématique de 
la violence conjugale. »

-Réviseur, Outaouais

PROCESSUS D’IMPLANTATION DU MODÈLE
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Les communautés de pratique
À la suite de la formation, des rencontres de commu-
nautés de pratique sont offertes aux intervenantes et 
intervenants des CISSS/CIUSSS, à raison d’une fois 
toutes les quatre à six semaines pour une période d’en-
viron six mois. Les communautés de pratique offrent 
un espace d’échange où les participantes et partici-
pants ont l’occasion de consolider les connaissances 
acquises lors de la formation initiale, de renforcer 
leurs capacités à utiliser les outils et d’améliorer leur 
savoir et leur savoir-faire.

La formation à l’intention du 
contentieux

La formation destinée aux avocates et avocats du 
contentieux s’inscrit en continuité avec celle destinée 
aux intervenantes et intervenants des CISSS/CIUSSS. 
Il s’agit d’une formation d’une durée de 13 heures dont 
l’admissibilité a été confirmée par le Barreau du Qué-
bec aux fins de la formation continue obligatoire. 

Cette formation vise à ce que les participantes et par-
ticipants soient en mesure :

	→ de comprendre la violence conjugale et ses 
conséquences sur l’enfant et sur le parent victime;

	→ d’intégrer le modèle PEVC dans la rédaction 
des demandes judiciaires et la formulation d’un 
argumentaire devant le tribunal;

	→ d’arrimer les milieux cliniques et juridiques dans 
le but d’assurer la sécurité et le développement 
de l’enfant qui vit dans un contexte de violence 
conjugale.

La formation des partenaires
En parallèle à la formation offerte aux intervenantes 
et intervenants des CISSS/CIUSSS, une formation 
d’une journée est offerte à tous les organismes du 
territoire susceptibles de travailler auprès de familles 
en contexte de violence conjugale. Cette journée se 
concentre sur l’identification de la violence conjugale 
et sur l’évaluation des situations.

Entre septembre 2020 et décembre 2021, le modèle 
PEVC a été implanté dans deux régions, soit l’Ou-
taouais et la Capitale-Nationale, dans le cadre du pro-
jet-pilote. Au total, 110 intervenant(e)s de différentes 
équipes de la protection de la jeunesse, incluant des 
personnes dans des rôles de supervision ou de ges-
tion, au sein de leur organisation respective ont parti-
cipé à la formation au modèle PEVC. Le modèle a aussi 
été implanté en Estrie, à l’hiver 2022, mais les données 
recueillies dans cette région ne sont pas incluses dans 
ce rapport. 

« Le modèle présenté est tout à 
fait simple et aura certainement 

un impact sur le fait que nous 
souhaitons augmenter la rigueur 

de l’analyse dans les situations 
prises en charge par la protection 

de la jeunesse. […] Le cadre 
permettra une cohérence dans le 
suivi et une plus grande rigueur. »

– Coordonnatrice professionnelle, application des 
mesures, Capitale-Nationale
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Entre septembre 2020 et décembre 2021, dans le 
cadre du projet-pilote, le modèle PEVC a été implanté 
dans deux régions, soit l’Outaouais et la Capitale-Na-
tionale. Au total, 110 intervenantes et intervenants de 
différentes équipes de la protection de la jeunesse, 
incluant des personnes dans des rôles de supervision 
ou de gestion au sein de leur organisation respec-
tive, ont participé à la formation au modèle PEVC. Le 
modèle a aussi été implanté en Estrie à l’hiver 2022, 
mais les données recueillies dans cette région ne sont 
pas incluses dans ce rapport. 

Le tableau suivant résume les activités tenues dans 
le cadre de l’implantation du modèle en Outaouais et 
dans la Capitale-Nationale et sur lesquelles s’appuient 
les résultats préliminaires présentés subséquemment.

2 D’autres formations ont par la suite été offertes dans ces régions mais ne sont pas incluses dans ce rapport

Région
Période 

d’implantation
Nbr de cohortes 

formées au modèle
Nbr de communautés 

de pratiques
Formation offerte aux 
organismes régionaux

Outaouais 2020–2021
2

 (Total : 29 participants)
5

1
 (Total : 15 participants)

Capitale-Nationale 2020–2021
4

 (Total : 81 participants)
5

2
 (Total : 49 participants)

Tableau 1 Implantation du modèle PEVC en Outaouais et dans la Capitale-Nationale2

ACTIVITÉS RÉALISÉES
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Le modèle PEVC est en cours d’évaluation. L’évalua-
tion s’appuie sur un protocole de recherche rigoureux 
visant principalement à documenter les changements 
générés par le modèle dans les pratiques des interve-
nantes et intervenants de la protection de la jeunesse 
appelés à intervenir dans un contexte de violence 
conjugale. Cette section présente la méthodologie 
préconisée ainsi que les résultats préliminaires pour 
les régions de l’Outaouais et de la Capitale-Nationale. 

Méthodologie 
Les résultats présentés dans ce rapport s’inscrivent 
dans une démarche évaluative qui se déploie en deux 
volets, soit 1) l’évaluation de l’implantation du modèle 
et 2) l’évaluation de ses retombées dans les pratiques 
en protection de la jeunesse. Notre démarche privilégie 
une méthodologie mixte, mais ce rapport ne présente 
que les résultats des analyses quantitatives. 

Collecte des données

Les données ont été recueillies par l’entremise de ques-
tionnaires distribués juste avant la formation (temps 
1), au dernier jour de la formation (temps 2) et six mois 
après la formation, après que les participantes et par-
ticipants aient pu expérimenter l’application du modèle 
et assister aux communautés de pratique (temps 3). 
Ces questionnaires abordent notamment les thèmes 
suivants : le sentiment de compétence, les habiletés 
d’intervention ainsi que la pertinence du modèle PEVC. 

Pour évaluer le sentiment de compétence et la perti-
nence du modèle PEVC, des échelles de mesure ont 
été conçues à partir d’items des échelles d’évaluation 
de la satisfaction élaborées par Thibodeau, Lavoie  & 
Roy (2004). Les réponses à ces six questions pouvaient 

aller de « très bonne » à « très mauvaise », ou encore de 
« tout à fait en accord » à « tout à fait en désaccord » 
sur des échelles en cinq points.      

Description de l’échantillon

Parmi les 110 intervenantes et intervenants formés au 
modèle PEVC, 70 ont rempli le questionnaire au temps 
1, 83 ont rempli le questionnaire au temps 2 et 18 ont 
participé au temps 3. 

L’échantillon est constitué à 88  % d’intervenantes 
et intervenants de la protection de la jeunesse. Ces 
intervenantes et intervenants proviennent princi-
palement de l’application des mesures (40  %), de 
l’évaluation-orientation (31  %) et de la réception et le 
traitement des signalements (7 %), tandis que 11 % des 
participantes et participants provenaient d’un autre 
secteur (révision et supervision/activités cliniques). 
L’autre partie de l’échantillon est composée d’interve-
nantes et intervenants provenant des services intégrés 
jeunesse et des services psychosociaux du CISSS/
CIUSSS (12 %). Le nombre moyen d’années d’expérience 
dans le domaine s’élevait à 12 ans et le nombre moyen 
d’années d’expérience dans leur poste actuel était de 
5 ans.

Analyse des données

Pour l’analyse des données, les moyennes et écarts-
types en fonction du temps de mesure ont d’abord été 
calculés pour chaque variable d’intérêt (« sentiment 
de compétence » et « pertinence du modèle PEVC »). 
Afin de tester si le modèle a été en mesure de géné-
rer des changements notables sur ces variables, des 
modèles linéaires mixtes ont été développés et ana-
lysés (Laflamme et Zhou, 2020). Les analyses ont été 
conduites à l’aide du logiciel R.

ÉVALUATION DU MODÈLE PEVC
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Pour évaluer la dimension « habiletés d’intervention », 
les participantes et participants ont été invités à 
visionner une vignette présentant une situation de vio-
lence post-séparation et à répondre à cinq questions 
ouvertes d’abord au temps 1 et à nouveau au temps 2. 
Les questions renvoient à des notions centrales du 
modèle PEVC, soit le schéma de comportements du 
parent violent, les stratégies de protection du parent 
victime et les conséquences directes et indirectes sur 
les enfants. Nous avons aussi questionné les partici-
pantes et participants sur les attentes qu’ils auraient 
envers le parent violent et le parent victime dans une 
telle situation. Les réponses des participantes et 
participants ont été divisées en unité de sens (items) 
puis codées avec le logiciel NVivo à partir d’une grille 
de codification élaborée en fonction des hypothèses 
de départ et validées lors de rencontres accord-juges 
avec l’équipe de recherche.

À la suite de la codification, des matrices de croise-
ment ont été créées avec le logiciel NVivo afin de 
réaliser des analyses de comparaisons de moyennes 
(test t pour échantillon apparié). L’objectif de ces 
analyses est de comparer si la quantité moyenne de 
réponses diffère de façon marquée entre le temps 1 
et le temps 2. Les tests t ont été conduits à l’aide du 
logiciel R. Cette analyse permet de mesurer l’effet 
du modèle PEVC sur les habiletés d’intervention des 
participantes et participants à analyser une situation 
de violence conjugale ainsi qu’à formuler des attentes 
envers chacun des parents. 

Résultats
Cette section présente les résultats préliminaires de 
l’évaluation du modèle PEVC, en lien avec 1) le senti-
ment de compétence des participantes et partici-
pants; 2) leurs habiletés d’intervention, et 3) la perti-
nence du modèle PEVC dans leur pratique. 

1.	 Sentiment de compétence

Cette section présente les résultats relatifs au sen-
timent de compétence des intervenantes et interve-
nants, divisés selon les variables suivantes :

	→ Dépister la violence conjugale
	→ Identifier qui est l’agresseur et qui est la victime en 
situation de violence conjugale

	→ Évaluer la situation familiale
	→ Intervenir auprès de l’enfant en contexte de 
violence conjugale

	→ Intervenir auprès du parent victime
	→ Intervenir auprès du parent violent

L’hypothèse de départ était que, pour chacune de ces 
variables, le sentiment de compétence se verrait amé-
lioré après la formation. Dans l’ensemble, les résultats 
indiquent une nette amélioration du sentiment de 
compétence des participantes et participants après 
avoir suivi la formation au modèle PEVC. 

« La formation était 
vraiment intéressante et 

enrichissante. Elle est venue 
nous questionner dans notre 
pratique courante, mais elle 
sera grandement bénéfique 
auprès de notre clientèle. »

– Agente de relations humaines,  
application des mesures, Outaouais
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3 Les tableaux des statistiques descriptives et résultats du modèle multiniveaux est disponible en v
4 On considère un effet significatif lorsqu’il atteint minimalement 0,50.v
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Figure 1.1  Dépister la violence conjugale

1.1	 Dépister la violence conjugale

Les résultats démontrent une amélioration du sen-
timent de compétence des participantes et parti-
cipants à dépister la violence conjugale après avoir 
participé à la formation au modèle PEVC. Les résultats 
indiquent qu’à la suite de la formation, le score à cette 
variable augmente en moyenne de B = 0,45 . Les résul-
tats révèlent ainsi une différence de moyenne temps 1– 
temps 2 notable associée à une taille d’effet de d = 1,09, 
interprétée comme un effet fort . Cela indique que le 
modèle PEVC augmente le sentiment de compétence 
des intervenantes et intervenants à dépister la vio-
lence conjugale tel qu’illustré dans la figure 1.1. 

Au temps 3, les résultats indiquent que le score à cette 
variable augmente en moyenne de B = 0,46. Ils révèlent 
une différence de moyenne notable associée à une 
taille d’effet de d = 1,07 entre le temps 1 et le temps 3; 
interprétée comme un effet fort, ce qui indique une 
différence toujours notable 6 mois après la formation. 
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Figure 1.2  Identifier le parent violent et le parent victime

1.2	 Identifier qui est l’agresseur et qui est la victime dans les situations  
de violence conjugale

Les résultats révèlent une différence de moyenne 
notable entre le temps 1 et le temps 2 concernant le 
sentiment de compétence des participantes et par-
ticipants à identifier qui est le parent violent et qui 
est le parent victime dans les situations de violence 
conjugale. Ils indiquent qu’à la suite de la participation 
à la formation, le score à cette variable augmente en 
moyenne de B  =  0,45. Cette différence est associée 
à une taille d’effet de d  =  1,29, interprétée comme  
un effet fort. Cela indique que le modèle PEVC favo-
rise le sentiment de compétence des intervenantes  
et intervenants à identifier le parent violent et le 

parent victime. La figure 1.2 illustre les résultats  
obtenus pour la variable « Identifier le parent violent et 
le parent victime ».

Au temps 3, les résultats indiquent que le score à cette 
variable augmente en moyenne de B = 0,66. Les résul-
tats révèlent également une différence de moyenne 
entre le temps 1 et le temps 3 associée à une taille d’ef-
fet de d  =  1,66, interprétée comme un effet fort. Cela 
indique une différence toujours notable 6 mois après 
la formation.
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Les résultats indiquent qu’à la suite de la participa-
tion à la formation, le score à augmente en moyenne 
de B  =  0,23. Les résultats révèlent une différence de 
moyenne entre les temps 1 et 2 notable associée à une 
taille d’effet de d  =  0,57, interprétée comme un effet 
moyen, tel qu’illustré dans la figure 1.3. 

Pour cette variable, les résultats révèlent une diffé-
rence de moyenne non notable entre le temps 1 et 
le temps 3. Autrement dit, les résultats indiquent 

que 6 mois après à la participation au programme, le 
score à cette variable demeure inchangé. Cela peut 
s’expliquer par le fait que les situations de violence 
conjugale demeurent complexes à documenter, parti-
culièrement lorsque le couple est encore en relation et 
en l’absence de documentation externe. De plus, ces 
évaluations demandent du temps, ce qui peut être un 
défi supplémentaire, particulièrement en situation de 
pénurie de personnel.
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Figure 1.3  Évaluer la situation familiale

1.3	 Évaluer la situation familiale

« Très éclairant sur la compréhension et l’identification 
de la violence conjugale. Nous amène à avoir une 

vision beaucoup plus globale, ce qui nous permettra 
nécessairement de mieux comprendre les impacts sur 
les enfants et de prendre des décisions plus éclairées »

– Travailleuse sociale, application des mesures, Capitale-Nationale
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Figure 1.4  Intervenir auprès de l’enfant

1.4	 Intervenir auprès de l’enfant en contexte de violence conjugale

En ce qui concerne la variable « intervenir auprès de 
l’enfant en contexte de violence conjugale », les résul-
tats indiquent qu’à la suite de la formation, le score à 
cette variable augmente en moyenne de B = 0,57. Les 
résultats révèlent une différence de moyenne entre 
le temps 1 et le temps 2 notable associée à une taille 
d’effet de d  =  1,37, interprétée comme un effet fort. 
Cela indique que le modèle PEVC favorise le sentiment 
de compétence des intervenantes et intervenants à 
intervenir auprès de l’enfant en contexte de violence 
conjugale. La figure 1.4 illustre les résultats obtenus 
pour la variable « Intervenir auprès de l’enfant ».

En ce qui a trait à l’intervention auprès de l’enfant, les 
résultats indiquent que le score à cette variable aug-
mente en moyenne de B = 0,39 au temps 3. Les résul-
tats révèlent ainsi une différence de moyenne entre le 
temps 1 et le temps 3 notable associée à une taille d’ef-
fet de d = 0,90, interprétée comme un effet fort. Cela 
indique une différence toujours notable 6 mois après 
la formation.
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Figure 1.5  Intervenir auprès du parent victime

1.5	 Intervenir auprès du parent victime

En ce qui concerne le sentiment de compétence à 
intervenir auprès du parent victime, les résultats 
indiquent qu’à la suite de la formation, le score à cette 
variable augmente en moyenne de B  =  0,51, révélant 
une différence de moyenne entre les temps 1 et 2 
notable étant associée à une taille d’effet de d = 1,23. 
Cette taille d’effet est interprétée comme un effet fort, 
indiquant que le modèle PEVC favorise l’amélioration 
du sentiment de compétence des intervenantes et 
intervenants à intervenir auprès du parent victime 
comme l’illustre la figure 1.5. 

Pour cette variable, les résultats indiquent qu’au temps 
3 le score augmente en moyenne de B = 0,67. Les résul-
tats révèlent également une différence de moyenne 
entre les temps 1 et 3 notable étant associée à une 
taille d’effet de d  =  1,30 ; interprétée comme un effet 
fort, ce qui indique une différence toujours notable 6 
mois après la formation. 



 RAPPORT D’ÉVALUATION 18

1.6	 Intervenir auprès du parent violent
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Figure 1.6  Intervenir auprès du parent violent

Finalement, les résultats indiquent qu’à la suite de 
la formation, le score à cette variable augmente en 
moyenne de B  =  0,73. Ils révèlent une différence de 
moyenne notable entre les temps 1 et 2, associée à une 
taille d’effet de d  =  1,64, interprétée comme un effet 
fort. Cela indique que le modèle PEVC favorise une 
amélioration du sentiment de compétence des inter-
venantes et intervenants à intervenir auprès du parent 
violent tel qu’illustré dans la figure 1.6.

Les résultats associés à la variable de l’intervention 
auprès du parent violent indiquent qu’au temps 3, 
le score à cette variable augmente en moyenne de 
B  =  0,35. Ces résultats révèlent une différence de 
moyenne non notable entre le temps 1 et le temps 3. 
Ce résultat semble indiquer que, malgré un sentiment 
de compétence plus élevé au temps 2, le sentiment 
de compétence au temps 3 se rapproche plus de 
celui observé au temps 1. Les parents qui ont des 

comportements violents (généralement les pères ou 
les conjoints des mères) sont reconnus comme étant 
une clientèle avec laquelle il est particulièrement diffi-
cile d’intervenir et même les experts dans le domaine 
soulèvent la complexité de l’intervention auprès d’eux 
(Bancroft, 2003). Malgré les formations et les outils 
qu’on peut leur offrir, intervenir auprès d’un parent vio-
lent constitue inévitablement un défi de taille, ce qui 
pourrait expliquer que les résultats au temps 3 pour 
cette variable ne sont pas notables. 

Enfin, les effets positifs de la formation sur le senti-
ment de compétence mesuré au temps 3 continuent 
d’être observés 6 mois après la formation, et ce, pour 
la plupart des variables. Cela indique que les change-
ments suscités par la formation au modèle PEVC sont 
notables et se maintiennent dans les six mois suivants 
la formation.
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Cette section présente les résultats provenant de 
l’analyse d’une vignette exposant la situation d’un 
enfant vivant en contexte de violence conjugale 
post-séparation.

2.1	 Le schéma de comportements du 
parent violent

Le modèle PEVC vise notamment à ce que les inter-
venantes et intervenants soient en mesure d’identi-
fier clairement les manifestations de violence et de 
contrôle au-delà des incidents violents. Ainsi, une 
augmentation marquée du nombre de manifestations 
de violence et de contrôle identifiées par les partici-
pantes et participants entre le temps 1 et le temps 2 
était attendue. Les résultats démontrent que les par-
ticipantes et participants identifient effectivement 
davantage de manifestations de violence et de contrôle 
au temps 2 (456 items) comparativement au temps 1 
(251 items). Les résultats du test t indiquent que cette 
différence est notable et ce résultat est associé à une 
taille d’effet forte : t(45) = -7,54, p < 0,001, d = -1.11.

Un examen des données permet de constater que 
les participantes et participants nomment plus 
explicitement les manifestations d’intimidation, de 
harcèlement et les microrégulations après avoir suivi 
la formation. De plus, des termes comme « violence 
psychologique » ou « violence physique » sont appuyés 
d’exemples concrets. 

Par ailleurs, nous observons une différence notable 
quant au nombre d’extraits rapportant textuellement 
les paroles du parent violent (5 items au temps 1 et 84 
items au temps 2). Les résultats du test t indiquent 
une différence notable voulant que les participantes et 
participants au temps 2 rapportent plus souvent des 
citations associées aux manifestations de violence 
par rapport au temps 1. Ce résultat est associé à une 
taille d’effet modérée : t(45) = -4,17, p < 0,001, d = -0,62.

2.2	 Stratégies de protection déployées par 
le parent victime

L’identification des stratégies de protection déployées 
par le parent victime est indispensable pour bien éva-
luer la situation de violence conjugale et pour assu-
rer la sécurité et le développement de l’enfant. Une 
augmentation du nombre de stratégies de protection 
déployées par le parent victime identifiées par les 
participantes et participants entre le temps 1 et le 
temps 2 était donc attendue. Les résultats indiquent 
que les participantes et participants identifiaient 
davantage de stratégies au temps 2 (167 items) com-
parativement au temps 1 (92 items). Les résultats 
du test t indiquent que cette différence est notable 
et ce résultat est associé à une taille d’effet forte : 
t(45) = -5,61, p < 0,001, d = -0,83. 

Si maintenir son adresse résidentielle confidentielle 
ou avoir porté plainte à la police font partie des stra-
tégies de protection identifiées par les participantes 
et participants au temps 1, ces derniers remarquent 
davantage les stratégies de protection visant la 
réponse aux besoins de l’enfant après la formation. 
Elles et ils identifiaient globalement davantage de 
stratégies de protection, par exemple s’assurer que 

2.	 Habiletés d’intervention
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l’enfant applique le scénario de protection, confronter 
le père sur son manque de respect du jugement de 
garde, respecter le rythme de l’enfant et ses choix, ou 
encore rassurer l’enfant. 

2.3	 Conséquences sur l’enfant

La formation au modèle PEVC vise à identifier et à 
comprendre les conséquences du schéma de com-
portements du parent violent sur l’enfant. Une aug-
mentation du nombre de conséquences identifiées 
était attendue au temps 2. L’analyse des résultats per-
met d’observer que les participantes et participants 
identifient davantage de conséquences observables 
sur l’enfant après la formation (134 items) compa-
rativement au temps 1 (80 items). Les résultats du 
test t indiquent que cette différence est notable et 
ce résultat est associé à une taille d’effet modérée : 
t(45)  =  -3,68, p < 0,001, d  =  -0,54. Les conséquences 
de la violence conjugale sur l’enfant peuvent ne pas 
être observables dans ses comportements ou dans 
son fonctionnement, mais plutôt être associées à des 
besoins non répondus, notamment le besoin d’évoluer 
dans un milieu de vie sécuritaire où les besoins asso-
ciés aux soins et à la routine, au soutien, aux relations, 
aux apprentissages et à l’accomplissement personnel. 
De ce fait, en plus de s’attendre à une augmentation 
du nombre de conséquences observables identifiées 
chez l’enfant, l’hypothèse de départ était que les 
participantes et participants identifient davantage 
de conséquences de la violence conjugale sur la 
réponse aux besoins de l’enfant. À cet effet, les résul-
tats indiquent que les participantes et participants 
rapportent davantage de conséquences associées 
aux besoins de l’enfant au temps 2 (74 items) com-
parativement au temps 1 (26 items). Les résultats du 
test t indiquent que cette différence est notable et 
ce résultat est associé à une taille d’effet modérée : 
t(45) = -4,13, p < 0,001, d = -0,61.
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2.4	 Attentes envers le parent violent 

Un des principes d’intervention préconisés par le 
modèle PEVC est la responsabilisation du parent 
violent dans l’objectif d’assurer la sécurité et le 
développement de l’enfant. Par le biais de la vignette 
présentée aux participantes et participants, celles 
et ceux-ci étaient invités à écrire toutes les attentes 
qu’elles et ils auraient envers le parent violent dans 
leur intervention. L’hypothèse de départ était que les 
participantes et participants formulent un plus grand 
nombre d’attentes axées sur la responsabilisation 
envers le parent violent. Les résultats démontrent 
qu’après la formation, les participantes et participants 
nomment davantage d’attentes axées sur la respon-
sabilisation du parent violent au temps 2 (177 items) 
comparativement au temps 1 (94 items). Les résultats 
du test t indiquent que cette différence est notable 
et ce résultat est associé à une taille d’effet forte : 
t(45) = -7,06, p < 0,001, d = -1,04. 

Une seconde hypothèse était que les attentes des 
participantes et participants concernant la gestion 
de la colère ou des émotions diminuent au temps 2, 
considérant que ce sont des stratégies d’intervention 
peu appropriées pour les parents violents puisqu’ils 
ne visent pas la responsabilisation. Les résultats 
démontrent une diminution des réponses associées 
à la gestion de la colère ou des émotions au temps 
2 (3 items) comparativement au temps 1 (21 items). 
Ce résultat est associé à une taille d’effet modérée : 
t(45) = 4,09, p < 0,001, d = 0,60. 

2.5	 Attentes envers le parent victime

Un autre des principes mis de l’avant dans le modèle 
PEVC concerne le travail en alliance avec le parent 
victime dans l’objectif de créer et de maintenir une 
relation de confiance avec ce dernier. En ce qui a 
trait aux attentes formulées par les participantes et 
participants envers le parent victime, l’hypothèse de 
départ était qu’une augmentation des attentes formu-
lées en alliance avec le parent victime serait observée 
après la formation. Alors qu’elles étaient marginales 
au temps 1 (6 items), les attentes en alliance sont 
plus présentes au temps 2 (47 items). Les résultats 
du test t indiquent que cette différence est notable 
et ce résultat est associé à une taille d’effet forte : 
t(45) = -6,91, p < 0,001, d = -1,02.

Une sous-hypothèse était qu’une augmentation des 
attentes en lien avec les scénarios de protection 
élaborés en alliance avec le parent victime serait 
observée au temps 2. Les réponses des participantes 
et participants montrent effectivement des attentes 
qui visent davantage à accompagner le parent victime 
dans l’élaboration et la réalisation de scénarios de pro-
tection (9 items au temps 1 et 33 items au temps 2). 
Les résultats du test t indiquent que cette différence 
est notable et ce résultat est associé à une taille d’ef-
fet modérée : t(45) = -4,70, p < 0,001, d = -0,69.  

La seconde hypothèse en lien avec les attentes envers 
le parent victime était qu’une diminution des attentes 
associées à l’imputabilité soit observée. Les résultats 
indiquent également une diminution des attentes qui 
rejettent la responsabilité sur le parent victime pour la 
violence conjugale (60 items au temps 1 et 35 items au 
temps 2). Les résultats du test t indiquent que cette 
différence est notable et est associée à une taille d’ef-
fet petite : t(45) = 3,16, p < 0,001, d = 0,47. 
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Nous avons dans un premier temps demandé aux par-
ticipantes et participants d’évaluer dans quelle mesure 
elles et ils estiment que le modèle PEVC les aidera à 
assurer la sécurité et le développement des enfants 
en contexte de violence conjugale. Les participantes 
et participants sont en accord à 94 % avec cette affir-
mation, comme le démontre la figure 3.1. Lorsque la 
même question leur a été posée six mois plus tard, 
88  % des participantes et participants maintenaient 
leur opinion. 

Les résultats mettent également en lumière que 
96 % des participantes et participants à la formation 
estiment que le modèle PEVC les aidera à identifier 
et comprendre la violence conjugale et ses consé-
quences dans la vie des enfants et des parents vic-
times (figure 3.2). Au temps 3, 100 % des participantes 
et participants ont répondu être en accord avec cette 
affirmation. 

3.	 Pertinence du modèle PEVC

Nous avons également évalué la pertinence du modèle PEVC selon les participantes et participants. 

Tout a fait en accord/en accord
Ni en accord, ni en désaccord
En désaccord/tout à fait en désaccord

96%

4%

En accord
Ni en accord, ni en désaccord
En désaccord

99%

1%

Figure 3.2 Pertinence du modèle PEVC pour identifier et 
comprendre la violence conjugale et ses conséquences 
dans la vie des enfants et des parents victimes

Figure 3.1 Pertinence du modèle PEVC pour assurer la 
sécurité et le développement des enfants en contexte de 
violence conjugale
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« Rafraîchissant, pertinent, 
applicable dans la pratique 
au quotidien. Pour une fois, 

des liens précis entre la 
littérature, la recherche et le 

terrain. »

Travailleuse sociale, évaluation-orientation, 
Capitale-Nationale

Tout a fait en accord/en accord
Ni en accord, ni en désaccord
En désaccord/tout à fait en désaccord

94%

5%

1%

Finalement, 91  % des participantes et participants 
étaient fortement en accord ou en accord pour dire 
que le PEVC les aidera dans la formulation d’objectifs 
d’intervention et l’élaboration de recommandations 
qui tiennent compte de la violence conjugale et de 
ses conséquences sur les enfants et les parents vic-
times (figure 3.3). Au temps 3, 88 % des participantes 
et participants étaient toujours en accord avec cette 
affirmation.

Figure 3.3 Pertinence du modèle PEVC pour formuler 
des objectifs d’intervention et des recommandations 
qui tiennent compte de la violence conjugale et de ses 
conséquences. 



CONCLUSION
Le modèle PEVC est unique et les résul-
tats présentés dans ce rapport prélimi-
naire sont extrêmement positifs et pro-
metteurs. Les résultats démontrent ef-
fectivement que l’implantation de ce 
modèle permet d’augmenter le senti-
ment de compétence et les habiletés 
d’intervention des intervenantes et in-
tervenants. L’implantation et l’évalua-
tion du modèle se poursuivent, mais les 
conclusions présentées dans ce rapport 
permettent d’être optimistes quant à la 
contribution du modèle PEVC au renou-
vellement des pratiques en matière de 
violence conjugale dans le secteur de la 
protection de la jeunesse. Il constitue un 
jalon important pour répondre aux re-
commandations formulées dans les rap-
ports de la Commission spéciale sur les 
droits des enfants et la protection de la 
jeunesse (2021), du Comité d’examen des 
décès liés à la violence conjugale (2022) 
et du Comité d’experts sur l’accompagne-
ment des victimes d’agressions sexuelles 
et de violence conjugale (2020), ainsi que 
pour actualiser les changements appor-
tés récemment à la LPJ. 
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ANNEXE A – MODÈLE LOGIQUE DU PEVC		

Annexes

Activités Objectifs Court terme

RÉSULTATS ATTENDUS

Moyen terme Long terme

Former les intervenants au modèle PEVC : 

1.	 Reconnaitre les comportements violents 

2.	 Identifier les impacts des comportements 
violents : - Sur le parent victime - Sur le 
fonctionnement familial - Sur les enfants 

3.	 Analyser les situations complexes 

4.	 Intégrer le modèle dans la pratique

Intégrer les connaissances via les rencontres de 
communautés de pratique (Suite à la formation)

Acquisition de nouvelles connaissances  Dévelop-
pement de nouvelles attitudes face à la clientèle 
en situation de violence conjugale  Augmentation 
du sentiment de compétence des intervenants.

Intégration de nouvelles connaissances

Élaboration de réflexion et de solutions col-
lectives aux difficultés rencontrées dans 
l’application du modèle et l’utilisation des outils 
développés.

Des pratiques ne blâmant pas 
les parents victimes et soute-
nant le lien entre ces parents 
et leurs enfants sont obser-
vées dans les organismes 
impliqués dans le projet.

Les personnes formées ont 
une meilleure connaissance 
de la problématique de la 
violence conjugale et de 
ses impacts dans la vie des 
victimes.	

Les outils développés sont 
intégrés dans les pratiques 
d’évaluation et d’intervention 
des différents milieux impli-
qués dans le projet.

Une collaboration valorisant 
l’expertise de chacun des 
partenaires impliqués dans 
le projet et reposant sur une 
vision commune de la violence 
conjugale et de ses impacts 
est développée.

Les services offerts aux 
familles par les équipes des 
CISSS des régions visées par 
le projet sont améliorés grâce 
à l’intégration de pratiques 
qui permettent le dépistage 
de la violence conjugale et 
qui tiennent plus compte des 
impacts de celles-ci dans la 
vie des parents victimes et de 
leurs enfants.

Les parents victimes de 
violence conjugale et leurs 
enfants reprennent du pouvoir 
sur leur vie et voient leur 
sécurité améliorée par la mise 
en place de pratiques tenant 
compte des violences vécues 
et des conséquences de 
celles-ci dans leur vie.
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ANNEXE B – PLAN IMPLANTATION RÉGIONAL	

Formation pour les intervenants  
CISSS/CIUSSS

Durée : 4 jours consécutifs (26 heures)

Objectifs
	→ Développer une compréhension de la violence conjugale 

qui ne se limite pas aux incidents violents.

	→ Reconnaître les conséquences de la violence conjugale 
sur les enfants et sur le fonctionnement familial

	→ Analyser les capacités parentales en fonction du 
contexte de violence conjugale

	→ Développer des pratiques permettant de : 
Favoriser la participation de l’enfant ; travailler en alliance 
avec le parent victime et favoriser une démarche de 
responsabilisation auprès du parent violent

	→ Intégrer des méthodes d’évaluation, d’analyse, de rédac-
tion et de recommandations qui décrivent et tiennent 
compte du contexte de violence conjugale et de ses 
conséquences sur le système familial

 
Formation des organismes régionaux

Durée : 1 jour (7 heures)

Est offert à tous les organismes régionaux susceptibles de 
travailler auprès de famille vivant en contexte de violence 
conjugale

Objectifs
	→ Développer une compréhension de la violence conjugale 

qui ne se limite pas aux incidents violents

	→ Offrir un outil concret pour documenter les manifesta-
tions de violence et leurs conséquences.

Le modèle PEVC a d’abord été créé pour les services de 
protection de la jeunesse mais l’outil d’évaluation proposé 
dans le cadre du modèle est applicable et adaptable dans 
différents contextes.

 
Communautés de pratiques

Durée : 5 rencontres de 90 minutes 

Fréquence : toutes les 4 à 6 semaines 

Objectifs
	→ Les communautés de pratique visent à consolider 

les apprentissages faits au cours de la formation via 
l’élaboration de réflexions et de solutions collectives aux 
difficultés rencontrées dans l’application du modèle et 
l’utilisation des outils développés.

Le contenu des communautés de pratique sera défini en 
fonction des besoins des participants.

 
Formation du contentieux

Durée : 2 jours (15 heures)

Objectifs
	→ Comprendre la violence conjugale et ses conséquences 

sur l’enfant et sur le parent victime

	→ Intégrer le modèle PEVC dans la rédaction des demandes 
judiciaires et la formulation d’un argumentaire devant le 
tribunal

	→ Arrimer les milieux cliniques et juridiques dans le but 
d’assurer la sécurité et le développement de l’enfant qui 
vit dans un contexte de violence conjugale

La formation du Projet PEVC auprès des avocat(e)s du 
contentieux de la DPJ s’inscrit en continuité avec celle de 
leurs client(e)s, les intervenant(e)s sociales de la protec-
tion de la jeunesse.

1

3

2

4

Modèle PEVC
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ANNEXE C

Variable Moyenne (ÉT) prétest Moyenne (ÉT) suivi Test t Taille d’effet

Dépister la violence 
conjugale

3,69 (0,70) 4,11 (0,66) t(39,85) = 3,39, p = 0,002 1,07

Identifier  
agresseur/victime

3,71 (0,61) 4,26 (0,81) t(39,33) = 5,22, p < 0,001 1,66

Évaluer situation 
familiale

3,85 (0,68) 3,84 (0,69) t(41,01) = 0,99, p = 0,330 0,31

Intervenir auprès 
enfant

3,21 (0,60) 3,56 (0,51) t(40,99) = 2,88, p = 0,006 0,90

Intervenir auprès 
parent victime

3,33 (0,60) 4,00 (0,59) t(53,25) = 4,74, p < 0,001 1,30

Intervenir auprès 
parent violent

3,00 (0,72) 3,33 (0,77) t(43,41) = 2,00, p = 0,052 0,61

Tableau X. Statistiques descriptives et résultats du modèle multiniveaux



Pour plus d’informations : 
info@pevc.org 

pevc.org
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